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Sp®cial 80
¯me
 Anniversaire 

 

Massacre de Vassieux-en-Vercors   Les fusill®s du cours Berriat 

D®barquement de Normandie   D®barquement de Provence 

       Dessert de LôEcureuil          Lib®ration de Grenoble 

 

 

Ville Compagnon de la Lib®ration 



Mes chers amis 

 

  2024, a ®t® une ann®e tr¯s dense. Nous avons continu® le grand projet m®moriel et p®dagogique ç La 

m®moire a un avenir è. Pour la premi¯re fois en France, un lyc®e a choisi dôy participer. Deux classes de 3
¯me
 

professionnelle ont refait le parcours de Paul Guillerminet. Paul a ®t® notre secr®taire g®n®ral pendant de 

nombreuses ann®es. Un homme toujours disponible pour ses anciens camarades. Il pr®parait avec son ami 

Camille Armand le voyage du CNRD. Je me rappelle les voyages au Struthof, leur complicit® pour raconter 

lôhorreur quôils avaient subie dans les camps de concentration. Des explications sans haine,  ̈quoi bon apr¯s 

des ann®es et des ann®es. Bien au contraire, ils expliquaient ces atrocit®s aux jeunes g®n®rations pour leurs dire 

de rester vigilants. Lôhomme est ainsi fait quôç il aime la guerre è. Nous le voyons bien actuellement avec les 

®v¯nements ¨ la fronti¯re de lôEurope et au Moyen-Orient. Il est plus que n®cessaire dôaller ¨ la rencontre de 

cette jeunesse, qui doit comprendre les enjeux dôune guerre. Les nouvelles g®n®rations sont ¨ lô®coute, il nôy a 

quô¨ voir lôengouement qui augmente dôann®es en ann®e pour le CNRD (en 2023 9 ®tablissements, et 19 en 

2024). 
 

Côest aussi lôann®e dô®dition de deux ouvrages (voir ¨ lôint®rieur). Celui du parcours de Vincent Malerba, arr°t® 

le 11 novembre 43 et dernier d®port® de lôIs¯re, ®crit par Marielle Montagne, membre de lôUNADIF 38. Le 

second ®crit en deux parties par votre serviteur, retrace dôabord la vie de Raymond Blanc son p¯re, et ensuite, 

les s®quelles de la d®portation subies par Jean Paul Blanc son fils, pr®sident de lôUNADIF 38. Votre pr®sident a 

v®cu une jeunesse douloureuse faite de soins qui lôont contraint ̈ °tre hospitalis® trois longues ann®es ¨ Lyon.   
 

2024, ann®e du 80
¯me
 anniversaire des deux d®barquements de Normandie et de Provence. Nôoublions jamais le 

sacrifice de milliers dôAm®ricains, de Britanniques, de Canadiens et dôune poign®e de Fran­ais. Celui de 

Provence, gr©ce ̈  la 7
¯me
 arm®e am®ricaine et les forces fran­aises de lôarm®e de De Lattre de Tassigny, 

compos®es de fran­ais de souche mais aussi de soldats musulmans d'Alg®rie, de Tunisie, du Maroc, de troupes 

venues d'Afrique occidentale fran­aise, d'Afrique ®quatoriale fran­aise. Rendons hommage ¨ tous ces hommes 

morts pour notre lib®rer le sol fran­ais.  
 

2024, ann®e du 80
¯me
 anniversaire de la lib®ration de Grenoble, au cours de laquelle de tr¯s nombreuses 

c®r®monies et manifestations ont ®t® organis®es par la mairie. Concert, exposition, inauguration livre BD, arr°t 

de Tram ¨ proximit® du parking Chavant et de son monument.   
 

2025 sera une ann®e importante pour notre association qui c®l̄brera le 80
¯me
 anniversaire de la lib®ration des 

camps de concentration. La premi¯re sera celle de la lib®ration du camp dôAuschwitzïBirkenau le dernier 

dimanche de janvier.  Suivra fin avril la grande c®r®monie ç Journ®e Nationale des H®ros et Victimes de la 

D®portation è avec la ville de Grenoble. Plusieurs manifestations seront organis®es, ainsi que la repr®sentation 

de lôOp®rette de Germaine Tillion, ç le Verf¿gbar aux enfers è. Des dates sont d®j¨ arr°t®es : le 10 avril pour les 

coll®giens et lyc®ens de la commune de Grenoble avec une conf®rence, et le 11 en soir®e pour les associations 

invit®es.  
 

Cette op®rette sera aussi jou®e en principe  ̈Crolles, qui b®n®ficiera ®galement de lôexposition des ç Dessins de 

Dachau è accompagn®e de conf®rences du 1
er
 au 15 avril.   

 

2025, organisation dôun concert ç Musique dans les camps nazis è organis® par lôUNADIF et lôONaCVG, ¨ 

Barraux. Un deuxi¯me concert devrait °tre programm® dans une autre commune de la rive gauche de Grenoble.  
 

Ainsi sôannonce une belle ann®e m®morielle dôhommage aux d®port®s. LôUNADIF-FNDIR 38 veut marquer 

ces ®v¯nements du 80
¯me
 anniversaire dôune empreinte inoubliable. En effet, combien parmi nous peuvent dire 

aujourdôhui ç Je serai encore l¨ pour c®l®brer le 90
¯me
 anniversaire è ? 

 Le Pr®sident   

 Jean Paul Blanc  

  
UNADIF ï FNDIR 38 ï 23 Bis rue du N®ron 38120 SAINT EGREVE ï  

Tel 06 80 72 97 01 mail : jpblanc38@orange.fr 

  

mailto:jpblanc38@orange.fr


La m®moire a un avenir, mais quôen sera-t-il dans les prochaines d®cennies ? 
 

 Lôann®e 2024 a ®t® marqu®e par le 80
¯me
 anniversaire du d®barquement de Normandie le 6 juin, le  80

¯me
 

anniversaire des fusill®s du cours Berriat le 14 Ao¾t, le 80
¯me
 anniversaire du d®barquement de Provence le 15 

ao¾t,  le 80
¯me
 anniversaire de la lib®ration de Grenoble le 22 ao¾t, le 80

¯me
 anniversaire de la remise par le 

g®n®ral de gaulle ¨ la Ville de Grenoble de la Croix de la Lib®ration, Grenoble devient Compagnon de la 

Lib®ration le 05 Novembre,  avec les villes de Nantes (11 novembre 1941) Paris (24 mars 1945) Vassieux-en-

Vercors (4 ao¾t 1945) Ċle de Sein (1er janvier 1946). 

 

Le d®partement, les communes et les associations sont ®troitement li®s pour comm®morer ces ®v¯nements. Des 

projets sont men®s et pr®sent®s ¨ LôONaCVG, charg® de les ®tudier et lab®liser certains dôentre eux. LôUNADIF 

38 sôest ®norm®ment investie, aid®e en cela par les membres de lôassociation toujours motiv®s pour rendre la 

m®moire vivante.  

 

Pour cela nous devons unir nos forces avec les instances locales, la pr®fecture, le d®partement, la m®tropole, les 

mairies, et surtout lôONaCVG qui est le soutien essentiel de nos activit®s. Mais cela est-il suffisant ? Nous 

devons ®tudier la possibilit® dôengager des partenariats priv®s, car si les instances locales r®pondent bien s¾r ¨ 

nos sollicitations, nous connaissons cependant les difficult®s quôelles rencontrent avec des moyens qui souvent 

diminuent.  

 

Cependant, lôenjeu majeur est la r®g®n®ration de notre association et de toutes celles qui font îuvre de m®moire 

de cette ®poque. La grande majorit® des t®moins ayant v®cu la 2
nde
 guerre mondiale ne sont plus parmi nous ou 

sont maintenant tr¯s ©g®s. Cela doit nous inciter ¨ r®fl®chir ¨ lôavenir. Aujourdôhui, les associations sont g®r®es 

pour la plupart par des descendants de ces combattants qui nous ont laiss® un h®ritage important  ̈transmettre. 

Jôentends certains qui disent que dans quelques ann®es nous allons disparaitre. Alors que faire ? lôUNADIF-

FNDIR int¯gre depuis deux ans la 3
¯me
 et la 4

¯me
 g®n®ration. Depuis lôann®e derni¯re quatre jeunes de lôIs¯re 

ont rejoint le groupe sous la pr®sidence dôune jeune ®tudiante de Besan­on. Ils se r®unissent r®guli¯rement en 

ç VISIO è version moderne. Cela marque le d®but dôun renouveau, mais comment faire en sorte de le faire 

grandir et perdurer ?  

Qui sera l¨ pour le 90
¯me
 anniversaire de la lib®ration des camps de concentration ?  

En 2034, combien seront encore disponibles et en bonne sant® pour la comm®moration de notre association ? 

Nous devons d¯s ¨ pr®sent r®fl®chir ̈  lôorganisation des c®r®monies dans le futur. Bien ®videmment, des 

historiens seront l¨. Mais côest insuffisant. Selon moi, la transmission de la m®moire de la d®portation incombe 

avant tout aux descendants directs, et d¯s maintenant, ̈  nos propres descendants, dont certains sont d®j¨ bien 

motiv®s pour honorer leurs grands-p¯res ou grands-m¯res.   

 

Si nous voulons que lôh®ritage transmis ¨ nos enfants et petits-enfants soit partag® avec les nouvelles 

g®n®rations, nous devons innover et accentuer nos actions envers les ®coliers, les coll®giens et lyc®ens, sans 

oublier les professeurs. Les jeunes qui participent au CNRD sont tr¯s motiv®s, je le vois tr¯s bien lors des 

conf®rences et des voyages successifs organis®s depuis des d®cennies. Nous avons un vivier important de 

jeunes qui sont ¨ lô®coute, quôil faut consolider, Nous devons faciliter leur engagement dans ce travail et les 

mobiliser car ils portent nos espoirs pour perp®tuer le souvenir des sacrifices faits par leurs anciens pour la 

libert®. Ainsi ils seront pr°ts pour le 100
¯me
 anniversaire.    

 

Mes amis, regardons lôavenir en face, et faisons en sorte dôint®resser cette jeunesse par des interventions, des 

expositions, des films avec le concours de lô£ducation nationale que nous connaissons tous bien gr©ce au 

CNRD. Continuons toujours plus dôassocier ces jeunes ¨ la vie de notre association, pour quôils soient acteurs et 

engag®s lors des comm®morations et pas seulement spectateurs. 

 

Notre association travaille ®troitement avec le Mus®e de la R®sistance et de la D®portation de lôIs¯re, qui est la 

courroie de transmission de la m®moire et qui fait un gros travail ¨ destination des nouvelles g®n®rations, ¨ 

lôimage de la derni¯re exposition ç A (H) AUTEUR DôENFANT, HISTOIRE(S) DE GUERRE è   

 
 
         

 

 



 

 

 

Ç Je souhaite cotiser et môabonner ¨ la revue ç Le D®port® è : 

Mon nom : .......................................... Pr®nom : .................................. Date de naissance : ...........................  

Adresse : ..........................................................................................................................................................  

 .........................................................................................................................................................................  

Code postal : ............................................ Ville : .............................................................................................  

T®l®phone : ........................................... E-mail : .............................................................................................  

 

Ç Je souhaite aussi abonner : 

Nom : .................................................. Pr®nom : .................................. Date de naissance : ...........................  

Adresse : ..........................................................................................................................................................  

 .........................................................................................................................................................................  

Code postal : ............................................ Ville : .............................................................................................  

T®l®phone : ........................................... E-mail : .............................................................................................  

COTISATION et  ABONNEMENT Montant par personne 

Ç D®port®s (abonnement compris) 100 ú 

Ç Intern®s (abonnement compris) 70 ú 

Ç Familles, veuves et sympathisants (abonnement compris) 50 ú 

Ç Etudiants (abonnement compris) 15 ú 

Ç Abonnement seul ¨ la revue ç Le D®port® è 40 ú 

Rappel : vous b®n®ficiez dôune exon®ration fiscale de 66% sur le montant de votre 

cotisation 

Je vous adresse ci-joint mon r¯glement ci-dessous : 

Date : .................... TOTAL Ch¯que ¨ lôordre de lôUNADIF-FNDIR 38 :ééé.. Signature : .....................  

Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ Ŏƻǘƛǎŀǘƛƻƴǎ ǎƻƛŜƴǘ ǊŞƎƭŞŜǎ ǇƻǳǊ Ƨǳƛƴ нлноΣ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Řǳ ǎƛŝƎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ   

66% du montant de votre don peuvent °tre d®duits de 

vos imp¹ts sur le revenu. Vous b®n®ficierez dôun re­u 

fiscal (cerfa), au cours du premier trimestre 2023 pour 

votre d®claration fiscale de 2024.  

Je veux soutenir la M®moire de ceux et 

celles qui se sont engag®s pour la Libert® 

de notre Nation 

Je fais un don de  ................... ú,  
 Je r®dige mon ch¯que ¨ lôordre de lôUNADIF-FNDIR 38 

  Mon don est pour lôUNADIF 38        ou                    mon don est pour lôUNADIF (si¯ge national) 

Vous souhaitez contribuer ¨ la transmission de la m®moire.   

Rejoignez notre association 

.ƻǊŘŜǊŜŀǳ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ нлнрΣ  
ŘΩŀōƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŜǾǳŜ ζ [Ŝ 5ŞǇƻǊǘŞ η 

ƻǳ ŘŜ Řƻƴ 
! ƭΩ¦b!5LC-Cb5Lw оу  

/ƘŝǉǳŜ Ł ŜƴǾƻȅŜǊ ŀǳ ǘǊŞǎƻǊƛŜǊ tƘƛƭƛǇǇŜ D!{/hbΣ нт !ƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ tŀǎǎŞ оунпл a9¸[!bΣ                          
ƻǳ Ł WŜŀƴ tŀǳƭ .[!b/Σ но .ƛǎ ǊǳŜ Řǳ bŞǊƻƴ оумнл {!Lb¢ 9Dw9±9   



28 janvier, c®r®monie dôhommage ¨ Eug¯ne Chavant 

En ce dimanche matin, place Valentin Ha¿y ¨ 10h15, lôAssociation nationale des pionniers et 

combattants volontaires du maquis du Vercors, bravant le froid, rendait hommage ¨ Eug¯ne Chavant, chef civil 

du maquis du Vercors et compagnon de la lib®ration, ¨ lôoccasion du cinquanti¯me anniversaire de sa 

disparition. Celui que ses compagnons de résistance appelaient « le patron ». Eugène Chavant, chef civil de la 

résistance, distingué en tant que compagnon de la libération des mains du général de Gaulle, fut le fondateur de 

lôAssociation nationale des pionniers du Vercors. Daniel Huillier, son actuel président rappela par ces mots la 

m®moire dôEug¯ne Chavant. ç Chavant a restaur® la R®publique fran­aise dans le Vercors. Fuyant les 

honneurs, les fonctions et les postes, il sera le pilier de la reconstruction dôun territoire d®vast® par un 

ennemi sans honneur. Il accomplira, avec dôautres mais ¨ leur t°te, une îuvre de soutien aux victimes et aux 

familles des combattants qui sera essentielle è.  

 Suivaient le dépôt des gerbes, la minute de silence et le salut aux drapeaux par les autorités.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
         C®r®monie dôhommage ¨ Eug¯ne Chavant       C®r®monie lib®ration du camp dôAuschwitz-Birkenau 

 

 
79

ème
 anniversaire de la lib®ration du camp dôAuschwitz-Birkenau 

 
Le 27 janvier 1945, lôarm®e sovi®tique entrait dans le camp dôAuschwitz ; elle y d®couvrait dôhorreur 

du camp dôextermination. Une c®r®monie ®tait organis®e pour se souvenir et rendre hommage aux millions 

de femmes, dôhommes et dôenfants disparus tragiquement, victimes de la barbarie nazie. De nombreuses 

personnalités étaient présentes à cet hommage. 

 

La cérémonie débuta par « Nuit et brouillard » de Jean Ferrat, suivie dôune allocution très remarquée dô£ric 

Piolle : « Il est dôautant plus important de la documenter et de la transmettre aux jeunes générations, que le 

dernier survivant dôAuschwitz, Claude Bloch, nous quittait ¨ 95 ans le 1
er

 janvier dernier. Une mémoire qui 

sôincarne dans les lieux o½ les faits se sont produits et ¨ juste titre, le m®morial de la Shoah recueille plus 

dôun million de visiteurs par an. »  Il poursuivait : « Les monstres existent mais ils sont trop peu nombreux 

pour être dangereux, ceux qui sont le plus dangereux dont les hommes ordinaires, les fonctionnaires prêts à 

croire et à obéir sans discuter. » « A Grenoble, ville de r®sistance et dôhospitalit®, nous avons choisi de 

commémorer cette page de lôhistoire avec ses noirceurs et ses courages, dans ses facettes les plus diverses. » 

 

La c®r®monie sôest poursuivie par le ç Chant des Marais » et la prière des morts et à la République. Les 

autorités présentes déposèrent des gerbes. Le Pr®sident de lôUNADIF ï FNDIR 38 et la Vice-présidente de 

lôAFMD d®pos¯rent la gerbe commune des associations de déportés, Amicale du 11 Novembre 43, AFMD et 

lôUNADIF-FNDIR 38.  

 

La minute de silence et la Marseillaise concluaient la cérémonie. Les personnalités saluaient les porte-drapeaux.         
        Photos Serge Massé (DL) 

 

 



C®r®monie des vîux de la ville de Seyssins ; Remise de la m®daille de la ville 

 
 Le maire de la commune de Seyssins nous a invit® ̈  la traditionnelle c®r®monie des vîux de la ville de 

Seyssins ¨ ses administr®s.  

 

En fin de c®r®monie, le maire a remis deux m®dailles de la ville ¨ deux de ces administr®s. En pr®ambule le 

maire r®sumait : ç Ils font vivre les couleurs de la commune sur les terrains, aupr¯s de la jeunesse. En leurs 

remettant la m®daille de la Ville, nous souhaitons valoriser leur engagement vertueux dans une tradition 

dôexemplarit® è.  

 

Notre ami Rapha±l Grass, professeur dôhistoire g®ographie et dôenseignement moral et civique depuis 1995, 

essaie de donner ¨ ses ®l¯ves les outils, les connaissances et les comp®tences qui leur permettent de comprendre 

le monde complexe dans lequel ils vivent. Depuis son arriv®e ¨ Seyssins en 2002, il les sensibilise au devoir de 

m®moire et coordonne les projets dô®ducation au d®veloppement durable et ¨ la solidarit® internationale. Le 

maire ajoutait ç Un investissement dont on mesure lôimportance p®dagogique è. En recevant la m®daille de la 

ville, Rapha±l Grass, avec ®motion et conviction, a dit sa fiert®. ç Dans le contexte du retour de la guerre en 

Europe, de la remise en cause du mod¯le r®publicain et du changement climatique, les d®fis ¨ relever sont 

immenses  pour former les ®l¯ves ¨ une citoyennet® ®clair®e, d®velopper leur esprit de r®sistance et d®sarmer les 

haines aux profit des valeurs r®publicaines è assura-t-il avant dôassocier ¨ cette distinction ses partenaires : 

rectorat, direction du coll¯ge, coll¯gues enseignants, associations dôanciens combattants et d®port®s, mais aussi 

ç Les t®moins que jôai eu la chance de rencontrer au cours du projet ç La m®moire a un avenir è avec 

lôUNADIF-FNDIR 38 depuis maintenant deux ans : Daniel Huillier, le fils de Raymond Blanc, Vincent 

Malerba, dernier d®port® de lôIs¯re du petit-fils de notre maire Maurice Hugel®, de fils dôAuguste Celse, tout 

trois arr°t®s le 11 Novembre 43 ¨ Grenoble, ainsi que le fils de Gabrielle Giffard, grande r®sistante è.          

 

  

 

  

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Remise de la m®daille de la ville de Seyssins ¨ Rapha±l Grass. 

La m®moire a un avenir 



Projet avec le coll¯ge Marc Sangnier de Seyssins 

 
La m®moire a un avenir avec le coll¯ge Marc Sangnier de Seyssins, sôest d®roul®e pendant 

ces six derniers mois. 150 ®l¯ves ont particip® ¨ ce projet. Diff®rentes actions ont eu lieu 

pendant cette p®riode, en voici les principales.  

 

- 16 octobre : formation porte-drapeau avec la d®l®gation militaire d®partementale, 

lôONaCVG et lôUNADIF-FNDIR de lôIs¯re 

- 05 novembre : comm®moration du 79¯me anniversaire de la remise de la Croix de la 

Lib®ration ¨ Grenoble. Lô®l¯ve Martin Prot a retrac® en pr®sence des plus hautes autorit®s du 

d®partement, les ®v¯nements tragiques de Novembre 43 ¨ Grenoble. Côest pour cela que 

Grenoble a ®t® d®cor®e de la Croix de la Lib®ration par le G®n®ral de Gaulle il y a 79 ans, devenant ainsi ville 

Compagnon de la Lib®ration.    

- 11 novembre : les ®l¯ves ont assist® ¨ la c®r®monie du 105
¯me
 anniversaire de la fin de la Premi¯re Guerre 

mondiale, du 100
¯me
 anniversaire de lôinstallation de la flamme de la Nation sur la tombe du Soldat inconnu et 

du 80
¯me
 anniversaire de la manifestation du 11 novembre 1943 ¨ Grenoble et de sa r®pression. Exposition du 

mus®e de la R®sistance et de la D®portation ç Automne 1943, r®sistance et r®pression è et des documents des 

archives Arolsen sur les d®port®s du 11 novembre 1943. 

- 07 f®vrier : 2
¯me
 formation porte-drapeau avec la D®l®gation Militaire D®partementale, lôONaCVG et 

lôUNADIF-FNDIR de lôIs¯re. 

- 05 mars : t®moignages de fils, petits-fils et petite-fille de r®sistants d®port®s. Cinq personnes ont t®moign® du 

parcours de r®sistant d®port® de leur p¯re pendant toute une matin®e, livrant des r®cits poignants sur leur 

quotidien et sur lôorganisation de la vie dans les camps qui rappellent lôatrocit® de la guerre, et plus encore le 

devoir de m®moire, pour quôon ne revive plus jamais ­a.  

- 11 et 12 mars : s®jour ¨ Paris (visite du mus®e de lôOrdre de la Lib®ration, du Panth®on, de lôInstitut Marc 

Sangnier et de lôAssembl®e nationale, ravivage de la flamme de la Nation sous lôArc de Triomphe).   

- 18 et 19 mars : s®jour ¨ Paris (visite du mus®e de lôOrdre de la Lib®ration, du Panth®on, du champ de Mars, de lôInstitut 

du Monde Arabe, ravivage de la flamme de la Nation sous lôArc de Triomphe). En pr®sence de Madame Patricia Miral¯s, 

secr®taire dô®tat en charge des anciens combattants. 28 avril : Lecture dôun po¯me par une ®l¯ve au monument des 

d®port®s.26 avril, 07 et 15 mai : voyages sur les lieux de m®moire du Vercors offerts par lôUNADIF 38 (d®p¹ts de gerbes 

aux n®cropoles de Saint-Nizier-du-Moucherotte et de Vassieux-en-Vercors, cour des fusill®s de la Chapelle-en-Vercors, 

grotte de la Luire, visite du mus®e de Vassieux).08 mai : comm®moration de la fin 2
nde
 guerre mondiale ¨ Seyssins. 

Participation de deux enseignantes ¨ la course de la R®sistance, organis®e par le Conseil d®partemental ¨ Vizille. 22 mai : 

remise des prix du CNRD en Pr®fecture de lôIs¯re : une ®l¯ve class®e premi¯re en devoir individuel et cinq ®l¯ves ont 

remport® le 1
er
 prix en devoir collectif. 31 mai 2 juin : les ®l¯ves de lô®tablissement Marc Sangnier et leur professeur ont 

particip® au voyage des laur®ats en Provence, et ont visit® le camp de Milles, lôarsenal de Toulon, le mus®e de la Marine 

nationale de Toulon. Une gerbe fut d®pos®e au monument aux morts de Toulon afin de rendre hommage aux hommes qui 

ont d®barqu® le 15 ao¾t 1944 lors du d®barquement de Provence pour lib®rer la France. Le 27 juin : la pr®sentation des 

travaux r®alis®s par les ®l¯ves du coll¯ge Marc Sangnier sôest d®roul®e en pr®sence des autorit®s. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      
          Lancement du projet ç La m®moire a un avenir è 

 

          Avec le coll¯ge Marc Sangnier de Seyssins.   Avec le coll¯ge Marc Sangnier  

 

Photos Rapha±l Grass 

 

 



La m®moire a un avenir 

Deuxi¯me projet avec le lyc®e E. Mounier de Grenoble 

 
 LôUNADIF-FNDIR 38 a lanc® un deuxi¯me projet avec le lyc®e Emmanuel Mounier, premier lyc®e de France ¨ 

sôinvestir dans ce projet m®moriel et p®dagogique. Le projet a ®t® pr®sent® le 02 f®vrier aux ®l¯ves de premi¯re bac pro et 

¨ lô®quipe p®dagogique du lyc®e polyvalent Mounier, r®unis dans lôauditorium.       

  

Jean Paul Blanc a propos® ¨ deux professeurs, Madame Karine Grelaud et Monsieur Guillaume Boullay, tous deux 

professeurs dôhistoire-g®ographie de conduire cette initiative, avec lôadh®sion totale du proviseur Monsieur Joseph Sergi. 

Dans lôassistance, beaucoup de beau monde : la directrice de lôONaCVG, C®cile Cl®ry-Barraud, Monsieur Franck 

Benhamou, repr®sentant le pr®sident du d®partement, le lieutenant-Colonel Arnaud Burret, d®l®gu® militaire 

d®partemental de lôIs¯re (DMD), Monsieur J®r¹me Soldeville, conseiller municipal, repr®sentant le Maire de Grenoble, 

lôinspectrice dôacad®mie, Madame Catherine Astol.  

 

Lors de son allocution, Jean Paul Blanc, pr®sident de lôUNADIF 38, a expliqu® la finalit® de cette d®marche de m®moire : 

ç Voil¨ maintenant trois ans que nous avons initi® ce projet, souhait® par notre si¯ge national. Je suis tr¯s sensible ¨ cette 

premi¯re exp®rimentation en France dans un lyc®e professionnel. Ce projet ne sôessouffle nullement, bien au contraire. 

Les demandes pour lôann®e prochaine sont l¨, et d®montrent lôimportance de ce projet p®dagogique et m®moriel. Cette 

ann®e, les ®l¯ves ®tudieront le parcours de Paul Guillerminet, qui a ®t® secr®taire g®n®ral de lôADIF (ancienne appellation) 

pendant 20 ans, d®c®d® en 2012. Grand sportif, montagnard, il fut un grand r®sistant qui a v®cu lôhorreur du camp de 

Dachau. Rappelez-vous, il a gravi deux fois le Mont Blanc avec une main atrophi®e par une grenade pendant la Seconde 

Guerre mondiale. è 

 

Le pr®sident de lôUNADIF 38 poursuit : ç pendant la dur®e de ce projet, notre association vous apportera le soutien 

n®cessaire ¨ la bonne r®alisation : organisation de conf®rences, son fils Jean-Fran­ois Guillerminet ici pr®sent viendra 

t®moigner du parcours de son p¯re et des BD seront offertes au lyc®e. Un voyage sera organis® ¨ Lyon avec la visite de la 

Maison Dugoujon, o½ fut arr°t® Jean Moulin et e la visite du mus®e de Confluence è.  

 

Monsieur Guillaume Boulay a pr®cis® la d®marche p®dagogique : ç Nous allons avec ma coll¯ge Karine, demander aux 

®l¯ves, une soixantaine sur deux classes, de construire lôhistoire ¨ partir des sources et des archives, une forme dôenqu°te 

m®morielle et historique, qui va sôarticuler toute lôann®e autour du programme dôhistoire. Le but ®tant quôils sôapproprient 

le sujet, et en comprennent le sens historique è.   

 

En mars, le pr®sident de lôUNADIF-FNDIR 38, dans le cadre du CNRD, a fait deux conf®rences au lyc®e E. Mounier. 

Deux classes lôont ®cout® raconter le parcours de son p¯re Raymond Blanc. Des ®l¯ves tr¯s attentifs, avec des moments de 

grande ®motion, par exemple lors de la pr®sentation de la tenue ray®e, veste et pantalon rapport®s par son p¯re, et lorsque 

Jean Paul Blanc a sorti la Chlague, ®galement rapport®e lors de sa marche de la mort, Chlague que les Allemands avaient 

abandonn®e ̈ la vue des tanks am®ricains.  

 

Monsieur Juste Jolivet, r®f®rent r®gional m®moire ¨ lôONaCVG ®tait venu assister ¨ la conf®rence.  

  

Monsieur Alain Faussart, notre cin®aste assistait aux conf®rences, et a pu interviewer les ®l¯ves, dans le cadre du film 

quôil va r®aliser ¨ notre demande. Ce film sera compl®t® par les images du voyage ¨ Lyon et sera remis ¨ chacun des 

®l¯ves lors dôune prochaine c®r®monie.   

 

 

Conf®rence, un nerf de 

Bîuf.   

 

 

 

Lancement du projet. 

Photos Alain Faussart et                 

Serge Massé (DL)  

 

 



La m®moire a un avenir  

La maison Dugoujon  

 
 Le 12 avril, d®part ¨ huit heures pour Lyon avec les 60 ®l¯ves du lyc®e.  La matin®e fut consacr®e ̈  la 

visite la Maison Dugoujon, ¨ Caluire et Cuire. Nous f¾mes accueillis par Madame Adeline Dattrino, 

responsable du mus®e, qui nous donna des explications sur ce lieu de m®moire. Nous avons ensuite d®pos® une 

gerbe devant la plaque souvenir. Le guide nous fit visiter la maison, la pi¯ce o½ se tint la r®union du 21 juin 

1943, pendant laquelle Jean Moulin et ses compagnons furent arr°t®s par la Gestapo et Klaus Barbie, avec 

lôaide dôune personne qui les avait renseign®s ; les historiens ont d®sign® Ren® Hardy.  

 

Petit r®sum® : Ce jour-l¨, en d®but dôapr¯s-midi, les principaux responsables militaires des organisations de 

zone sud se rendent, en ordre dispersé, à un rendez-vous convenu place Castellane (aujourdôhui place 

Gouailhardou). Ils doivent participer à une importante réunion destinée à nommer le remplaçant du général 

Delestraint, chef de lôArm®e secr¯te, arr°t® quelques jours auparavant à Paris. La maison du docteur Dugoujon 

semble offrir le cadre id®al pour cette rencontre : le lieu est isol®, facile dôacc¯s ; il comporte une issue par 

lôarri¯re, et le cabinet m®dical nôattire pas lôattention. 

Dès 13h30, les premiers participants arrivent, accueillis par la gouvernante du docteur, Marguerite Brossier. 

Cinq dôentre eux sont conduits au premier ®tage, ¨ lô®nonc® de la phrase convenue : ç Nous venons de la part de 

Monsieur Lassagne ». Sont présents, André Lassagne, adjoint du général Delestraint pour la Zone Sud et ami 

du docteur Dugoujon, côest lui qui a r®gl® les d®tails de cette r®union ; Bruno Larat , chef national des 

op®rations de parachutage et dôatterrissage, Albert Lacaze, r®cemment int®gr® ¨ lôEtat-major de lôArm®e 

secrète ; Henry Aubry , chef de cabinet du général Delestraint ; René Hardy, alias Didot, membre du 

mouvement Combat, responsable du NAP-Fer, qui coordonnait les sabotages ferroviaires, mandaté par Pierre 

Bénouville pour le remplacer à cette réunion. 

Un quart dôheure ne sôest pas ®coul® que la Gestapo investit la maison, y compris le premier ®tage. Andr® 

Lassagne raconte : ç Ce fut lôirruption, dans la pi¯ce o½ nous nous trouvions, de 4 ou 5 policiers allemands, 

armés de pistolets et de mitraillettes. Rapide bousculade de coups de poing et de crosse et nous nous 

retrouv©mes tr¯s vite les mains li®es par des menottes, face au muré è. 

Trois voitures attendent place Castellane, où quelques rares témoins assistent à une scène curieuse dont 

témoigne Marguerite Brossier : « Jôai vu redescendre un des trois hommes qui ®taient mont®s ensemble, 

encadr® par quatre hommes de la Gestapoé il sôest enfuié Les Allemands se sont mis ¨ crier et ¨ tirer des 

coups de feué Par la suite, en r®fl®chissant, jôai ®t® ®tonn®e quôils ne lôaient pas tué, car ils lui tiraient dessus 

de tr¯s pr¯sé è. 

Nous voici l¨ au cîur de ç lôaffaire è : la facile ®vasion de Ren® Hardy, de m°me que la protection dont il 

semble b®n®ficier dans les jours qui suivent, attirent dôembl®e la suspicion et le d®signent comme 

traître. Accusé, Hardy sera jugé à Paris en 1947, puis en 1950, pour être finalement acquitté. Sôil a toujours 

proclam® son innocence, comment expliquer quôil ait cach® une premi¯re arrestation en gare de Chalon-sur-

Saône, quelques jours avant celle de Caluire ? Et quôil ait ®t® tout aussi myst®rieusement rel©ch® ? Que penser 

des all®gations faites ult®rieurement par Klaus Barbie ? : ç Hardy sôest ®vad® de Caluire avec ma complicit®, les 

menottes ®taient truqu®esé sa trahison a eu une importance consid®rable pour nous ». René Hardy et Klaus 

Barbie sont tous deux morts avec leur secret. Aussi, par-delà les soupçons, la question perdure : par qui Jean 

Moulin a-t-il été trahi ? (Source CHRD Lyon).  

Lôapr¯s-midi fut consacr®e ̈  la visite du Mus®e de Confluence. Une structure monumentale embl®matique faite 

de verre et dôacier qui abrite un parcours permanent de 3000 M2 et des expositions temporaires sans cesse 

renouvel®es, parcourant le grand r®cit de lôaventure humaine des origines ¨ nos jours. Une source in®puisable 

pour petits et grands. Une tr¯s belle journ®e tourn®e en partie sur lôhistoire m®morielle de la r®sistance, et une 

partie consacr®e ¨ nos origines. Un voyage ¨ Lyon tr¯s instructif pour les participants.         

  

Alain Faussart nous accompagnait lors de ce voyage et a interrog® les ®l¯ves pour comprendre leurs ressentis et 

finir le film.  



 

 
La Maison Dugonjon, lieu de lôarrestation de Jean Moulin le 21 juin 1943, explications aux ®l¯ves des faits 

historiques, d®p¹t de gerbe, photos de la maison Dugoujon aujourdôhui. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Visite du mus®e des confluences ¨ Lyon pour terminer la journ®e. 
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La M®moire a un avenir 

Conf®rences au coll¯ge Marc Sangnier 

 

 Le 5 mars, des conf®rences ont ®t® organis®es toute la matin®e. Plusieurs intervenants avaient r®pondu ¨ 

lôinvitation de Madame Barbara Hertzog-Malenfant, principale du coll¯ge, de Rapha±l Grass, professeur 

dôhistoire et du pr®sident de lôUNADIF-FNDIR 38. 

 

Les conf®renciers ®taient r®partis dans plusieurs classes pour que les ®l¯ves rencontrent tour ¨ tour les diff®rents 

t®moins et b®n®ficient de toutes les connaissances apport®es par les conf®renciers. 

 

Cet ainsi que Fabrice Hugel®, petit-fils de Maurice Hugel® a racont® le parcours de son grand- p¯re. Il raconte : 

ç Le 11 novembre 43, ce jeune dessinateur industriel de 18 ans, employ® ¨ lôusine de Voreppe, qui aide sa m¯re 

veuve le soir en sortant du travail, adore sôamuser avec ces copains et se livre volontiers ¨ quelques actes 

mineurs de r®sistance, participe ¨ une manifestation interdite par les Allemands. Il est arr°t® devant le 

monument des Diables Bleus ¨ Grenoble et envoy® en d®tention sans revoir sa m¯re. Le 17 janvier 1944, il 

monte dans un wagon ¨ bestiaux pour Buchenwald, con­u pour 3 000 prisonniers qui en h®bergeait 90 000, o½ 

il arrive deux jours plus tard. Hallucin® ! ç Jôavais 19 ans, je me suis retourn®. Je ne voyais que des morts. Que 

mes petits-enfants nôoublient jamais ! è racontait-il ¨ sa famille des ann®es plus tard lors dôun voyage sur les 

lieux m°me de sa d®portation.     

 

Christelle Josserand, professeur au coll¯ge Marc Sangnier a racont® lôhistoire de son grand p¯re, ç Ange 

Martinez il avait 20 ans en 1942. Ses parents avaient fui lôEspagne pour Marseille ¨ la veille de la Premi¯re 

Guerre mondiale, pour des raisons politiques et ®conomiques. Il est enr¹l® dans les chantiers de jeunesse ¨ 20 

ans, le jeune boulanger en revient lôann®e suivante avec un sentiment dôamertume et sôengage dans la 

r®sistance. D®nonc® par des voisins apr¯s un sabotage du pont de lôEstaque, il est envoy® en Allemagne o½ il 

passe six mois au cachot, dans le noir, pieds et mains li®s avant dô°tre envoy® ¨ Dachau le 7 janvier 1944. Il est 

estampill® ç Aryen è et condamn® ¨ transporter les cadavres des juifs extermin®s dans les chambres ¨ gaz. Il 

c¹toie lôhorreur, ®chappant ¨ la famine, aux ®pid®mies, aux chiens avant dô°tre lib®r® le 29 avril 1945 par les 

Am®ricains è. 

 

Jean Paul Blanc a pr®sent® ¨ lôaide dôun diaporama le parcours de son p¯re Raymond Blanc. Cette conf®rence 

avait un double but : parler du la r®sistance et de la d®portation de son p¯re et aider les ®l¯ves dans leurs 

recherches concernant le Concours National de la R®sistance et de la D®portation (CNRD 2023-2024). A 10 

heures, Jean-Pierre Celse, pr®sident de lôAmicale du 11 Novembre 43 et Jacques Malerba, vice-pr®sident lôont 

rejoint. Les ®l¯ves ont ainsi appr®hend® de fa­on approfondie les ®v¯nements qui se sont d®roul®s ¨ Grenoble le 

11 Novembre 43. Des documents et photos ont permis aux ®l¯ves de sôimpr®gner de ces ®v¯nements qui eurent 

pour cons®quence, la d®portation de 376 grenoblois, principalement dans les camps de Buchenwald, Tunnel de 

Dora et Mauthausen. A la lib®ration il ne restait que 120 survivants, parmi lesquels beaucoup moururent tr¯s 

rapidement pour diverses causes, maladie, mal °tre, é 

A ce jour, Vincent Malerba, bient¹t centenaire, dernier d®port® du 11 Novembre 1943 et dernier d®port® de 

lôIs¯re est lôunique survivant de ce cauchemar. 

 

Patrick Seigle Giffard, fils de Gabrielle Giffard ç Ariel dans la r®sistance è est venu expliquer lôengagement de 

sa m¯re d¯s lô©ge de 15 ans dans la r®sistance.  Elle ®tait l'une des rares femmes ¨ un poste de responsabilit® au 

sein de la R®sistance. Elle sô®tait engag®e en 1940 au sein de la R®sistance au point de devenir, en 1943, cheffe 

d'une section du maquis de l'Oisans, pr¯s de Grenoble, durant la Seconde Guerre mondiale. L'une des rares 

femmes ¨ avoir des responsabilit®s dans le maquis, alors qu'elle ®tait ©g®e de 18 ans. 

 

Ces conf®rences se sont termin®es en fin de matin®e. Les ®l¯ves ont ®t® tr¯s attentifs ¨ lôensemble des t®moins, 

et nous sommes s¾rs quôils ont mieux compris les atrocit®s quotidiennes commises dans les camps de 

concentration. Nous avons quitt® le coll¯ge en sachant une fois de plus que le devoir de m®moire ne doit jamais 

sô®teindre, et quôil nôest pas question de sôarr°ter, encore plus aujourdôhui o½ la guerre est aux fronti¯res de 

lôEurope et du Moyen Orient. La folie des hommes ne sôarr°tera donc jamais ?     

 

 



Conf®rence du 05 mars au coll¯ge Marc Sangnier  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
           Fabrice Hugel®, explique le parcours de son                               La classe de 3

¯me
 ®coute J P Blanc  

         Grand p¯re Maurice Hugel® arr°t® le 11 11 43   
 

 

 

 

 

 

 

 

       

              

       

 

 

 

     J. P Blanc présente la tenue de déporté de son père                                   

               Ramen®e dôAllemagne  

Patrick Seigle Giffard, fils de Gabrielle       

Giffard expliquer le parcours de sa mère.                

(Photos du haut et si dessus)    

 

 Si contre une élève prends des notes  

 Photos Raphaël Grass   

   



Cérémonie André Esprit 

 
Jeudi 7 mars, une c®r®monie a ®t® organis®e au cimeti¯re Saint-Roch de Grenoble, pour rendre 

hommage ¨ la m®moire dôAndr® Esprit. Un ®v®nement annuel initi® par le Souvenir fran­ais de lôIs¯re, en 

collaboration avec la Ville de Grenoble et les Anciens de Cherchell. 

Il sôagit de la commémoration du décès du dernier Isérois tombé au combat le 9 mars 1962 pendant la 

guerre d'Algérie : André Esprit, élève officier de l'Ecole Militaire d'Infanterie de Cherchell. Après des études au 

lycée Rondeau Montfleury, il obtient son baccalauréat de philosophie puis une licence d'histoire géographie. 

Pour financer ses études universitaires, il sera surveillant à l'externat Notre Dame, puis moniteur et moniteur 

chef à la colonie de Curières. 

Il enseignera à l'externat Notre Dame comme professeur d'histoire et géographie et moniteur de sport. 

Incorporé au 1er Régiment de parachutistes d'infanterie de marine, au peloton préparatoire aux EOR, il en 

sortira major. C'est en apprenant son métier de chef de section qu'il tombe en couvrant son groupe. 

Sa conduite héroïque lui vaut alors la citation suivante : 

  

"Elève officier de tout premier ordre, qui depuis son arrivée à l'École, s'est fait remarquer par sa personnalité et 

son enthousiasme  

Le 8 mars 1962 au cours d'un accrochage au Marabcha, en zone rebelle, a été grièvement blessé. 

Est tombé en servant l'arme automatique de son groupe dès le début de l'engagement face à un ennemi 

particulièrement agressif. 

Est décédé des suites de ses blessures." 

 

Cérémonie en présence des autorités civiles, la 1
ère

 adjointe à la Mairie de Grenoble, Madame Isabelle Peters, le 

lieutenant- colonel Arnaud Duret, DMD adjoint, représentant le général commandant la 27ième BIM, le chef 

d'escadron Patrick représentant le commandant du groupement de Gendarmerie de l'Isère, les associations 

d'anciens combattants r®sistants et d®port®s, Jean Paul Blanc, repr®sentait lôUNADIF-FNDIR 38, les anciens de 

Cherchell, le Souvenir Français, lôUNC Alpes-Chartreuse, Belledonne-Vercors et Montbonnot, et les nombreux 

porte-drapeaux. 

La mise en place s'est faite devant le carré André Esprit, après une marche, porte-drapeaux en tête. 

Renaud Pras a présenté le parcours civil, scolaire et militaire dôAndré Esprit, jusqu'à sa mort au combat en 

Algérie. 

Après le chant de Cherchell et les allocutions de I. Peters (Mairie de Grenoble) et de R. Ravanat (Anciens de 

Cherchell), quatre gerbes furent déposées (Anciens de Cherchell / Troupes de Marine / Souvenir Français et 

Mairie de Grenoble). Sur la tombe dôAndré Esprit. 

Puis ce furent L'Hommage aux Morts et la Marseillaise avant que les autorités présentes saluent les porte-

drapeaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
C®r®monie en hommage ¨ Andr® Esprit  

Photos Serge Masss® (DL) 

 



Conseil d®partemental de lôONaCVG. 

 
 Le 4 mars, en Pr®fecture de lôIs¯re avait lieu la r®union du nouveau Conseil d®partemental pour les 

anciens combattants et victimes de guerre et ¨ la m®moire de la Nation.                                                                                              

Le conseil ®tait ouvert par Monsieur Afif Lazrak, Directeur de Cabinet, la directrice de lôONaCVG, Madame 

C®cile Cl®ry-Barraud, pr®sentait le compte rendu de lôann®e 2023 et faisait lecture des diff®rentes d®lib®rations 

qui allait °tre mis aux votes des pr®sents.                                                                                                                                                        

La premi¯re d®lib®ration ®tait lô®lection des deux vice-pr®sidents, trois se sont pr®sent®s en donnant leurs 

motivations ¨ lôensemble du conseil. A lôissu du vote ont ®t® ®lus Messieurs Gilles Dallaporta et Daniel 

G®niteau.  

 

 Venaient ensuite les commissions aux nombres de trois, Solidarit® ï M®moire et Porte-drapeau.  

 Votre serviteur est inscrit dans deux commissions : M®moire et Porte-Drapeau.    

 La Directrice de lôONaCVG, pr®sentait les activit®s qui se sont d®roul®es durant lôann®e 2023.   

 Suivaient les informations des repr®sentants des associations pr®sentes et les questions diverses.  

La r®union du conseil a ®t® cl¹tur®e par Monsieur le directeur de cabinet.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
R®union du conseil d®partemental de lôONaCVG en Pr®fecture de lôIs¯re. 

 

 

Comit® d®partemental du 80
¯me
 anniversaire de la Lib®ration. 

 Le 11 avril, r®union du Comit® D®partemental du 80
¯me
 anniversaire de la Lib®ration ¨ la Pr®fecture de 

lôIs¯re, sous la pr®sidence du Directeur de Cabinet, Monsieur Afif Lazrak. La Directrice nous pr®sentait les 

projets comm®moratifs pour le ç 80
¯me
 anniversaire de la Lib®ration è.  

 Chaque projet ®tait examin® par les membres de la commission, en fonction de son originalit® et du but 

recherch®, et pouvait °tre accept® ou refus®, certain projet pouvait °tre remont® au national en fonction de leur 

rayonnement possible ; certains porteurs de projets avaient sollicit® une subvention. 

 Ce jour-l¨ nous avons examin® 12 projets, tous ont ®t® accept®s, avec pour certains une demande 

dôinformation compl®mentaire. 
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Concert du 15 mars 

 

Le 15 mars ¨ lôauditorium du mus®e de Grenoble, un concert organis® 

par la Ville de Grenoble et LôUNADIF-FNDIR 38 a permis au public de se 

replonger au cîur de lôhistoire avec une repr®sentation exceptionnelle ç Un 

Violon dans lôHistoire è. 

Accompagn®e par Micha±l Ertzscheid au piano, la talentueuse Isabelle 

Durin a fait r®sonner son violon ¨ travers une anthologie de musiques de films 

embl®matiques consacr®e ¨ la seconde Guerre mondiale. Le concert fut illustr® 

par une projection dôimages issues de ces films, tels que La Liste de Schindler, 

La Vie est Belle, Le Vieux Fusil, Le Dernier M®tro, Un £t® 42, et lôArm®e des Ombres.  

 Un moment musical charg® dô®motions ¨ ne pas manquer. 

  Ces musiques nous invitent au recueillement, ¨ une sinc®rit® sans artifice, comme si toute ces voix 

venaient fredonner leur histoire ¨ nos oreilles en faisant de nous, ¨ notre tour, des passeurs de m®moire.       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photos du concert organis® par la ville de Grenoble en partenariat avec lôUNADIF-FNDIR 38, une magnifique 

soir®e, deux virtuoses qui ont combl®s la salle de lôAuditorium du mus®e de Grenoble. 

  
Photos service communication Ville de Grenoble  



Le pr®sident de la r®publique dans le Vercors  

 
  La venue dôEmmanuel Macron ¨ Vassieux-en-Vercors est un ®v¯nement sans commune mesure, une 

reconnaissance pour lôensemble des maquisards quôils soient is®rois ou dr¹mois. Il faut bien lôavouer, cela 

faisait longtemps que les survivants et les descendants attendaient une visite dôun Pr®sident de la R®publique 

sur le plateau de Vassieux. Cette commune qui a tant souffert de la barbarie nazie. Souvenons-nous de ce mois 

de juillet 1944, il y a maintenant 80 ans. Le 21 juillet, la Wehrmacht d®clencha lôoffensive avec lôouverture 

simultan®e de quatre axes dôattaque : au nord du massif, depuis Grenoble, les soldats allemands sôempar¯rent 

du canton de Villard-de-Lans ; ¨ la fin de la journ®e, ils sont arr°t®s au hameau de Valchevri¯re. Des r®sistants 

tinrent ce secteur strat®gique durant deux jours, mais le 23 juillet, la position tombait, ouvrant le sud du massif 

aux troupes allemandes.  

 

Sur les flancs orientaux, depuis le Tri¯ves, des troupes de montagne sôempar¯rent des nombreux pas (cols) entre 

le 21 et le 23 juillet. Ils franchirent ainsi lôimposante barri¯re de falaises et progress¯rent rapidement sur les 

hauts plateaux. 

À Vassieux, la consigne fut de frapper vite et fort, sans épargner les civils, lô®tat-major allemand pensant en 

effet que le village abritait le commandement suprême de la Résistance. Le 21 juillet au matin, vingt-deux 

planeurs allemands atterrirent aux abords du village et des hameaux. À leur bord, quelque deux cents hommes. 

Une lutte acharn®e sôengagea, compliqu®e par la pluie. Ce nôest que le 23 juillet, avec lôarriv®e dôune seconde 

vague de planeurs que les Allemands devinrent maîtres de la situation et contraignirent les résistants à mettre un 

terme à la bataille de Vassieux. 

Enfin, le groupement Zabel de la 9
e
 Panzer venant de Die rejoignit Vassieux par les cols de Rousset et de 

Vassieux. 

Au soir du 23 juillet, le sort du Vercors se trouva scellé. Les troupes allemandes avaient pris des avantages 

d®cisifs sur tous les fronts et progressaient partout dans le massif. En fin dôapr¯s-midi, François Huet, chef 

militaire du maquis, donna lôordre de dispersion. Les hommes durent cesser le combat et « nomadiser » en 

rejoignant les forêts. 

Les soldats allemands reçurent la consigne de ratisser le Vercors, pour traquer les résistants et détruire leurs 

repères. Les exactions se multiplièrent : massacre de seize hommes dans une cour de ferme, à La Chapelle-en-

Vercors, le 25 juillet ; an®antissement de lôh¹pital du maquis retranch® ¨ la grotte de La Luire, le 28 juillet ; 

exécution de vingt jeunes hommes du Vercors à Grenoble, le 14 août, etc. De nombreuses fermes furent 

incendiées. Nombre de résistants parvinrent à se cacher et à survivre en forêt. Parmi ceux qui tentèrent de 

quitter le massif, quelque deux cents furent interceptés au pied du Vercors par le cordon de soldats qui 

ceinturait le massif puis exécutés (Saint-Nazaire-en-Royans, Beauvoir-en-Royans, Noyareyé). 

Les troupes allemandes quittèrent le Vercors à la mi-août 1944, laissant le massif dans un état de désolation 

totale. Le bilan humain dans lôensemble du Vercors ®tait lourd ; plusieurs estimations ont été réalisées et le 

nombre de morts est généralement compris entre 500 et 800 environ, selon les fichiers, les dates, les périmètres 

géographiques et les conditions de décès retenus. Les dégâts matériels étaient considérables. À Vasseur, plus de 

deux cents personnes perdirent la vie (dont 73 civils) et 97 % des constructions étaient détruites. Cependant, 

plus de trois mille combattants surv®curent et nombre dôentre eux reprirent la lutte, notamment au sein du 

6
e
 BCA et du 11

e
 régiment de cuirassiers.  

 Source : LôAssociation nationale des pionniers et combattants volontaires du maquis du Vercors  

 Le 16 avril, lôarriv®e de la milice au village marque le d®but dôune semaine sanglante ¨ Vassieux. La 

milice prend possession du lieu, lôinspecte, cherche ¨ d®busquer des caches dôarmes, des planques. Les 

villageois sont malmenés. Les jeunes hommes sont alignés contre un mur. Le 24 avril, trois personnes sont 

exécutées : André Doucin, Paul Mially et Camille Ezingeard », explique Pierre-Louis Fillet, directeur du musée 

départemental de la résistance du Vercors.   



 Daniel Huillier, pr®sident de LôAssociation nationale des pionniers et combattants volontaires du maquis 

du Vercors, lôun des derniers résistants en vie, se dit bien sûr heureux de la visite dôEmmanuel Macron. Pour 

lui, comme il me lôa dit « Jôaurais pr®f®r® quôil vienne pour la cérémonie du 21 juillet qui commémore le 

massacre de 1944. Mais bien sûr il y a les Jeux olympiques ». Mais dôajouter « côest bien quôil soit l¨, pour 

les descendants. Pratiquement toutes les familles du village ont un membre de leur famille à la Nécropole ». 

« Je suis un des derniers à avoir connu cette période actuellement ». Il se souvient « Jô®tais d®j¨ l¨ lors de la 

visite du g®n®ral de Gaulle en 1963. Mais l¨ aussi, cô®tait en dehors des c®r®monies ».  

La c®r®monie m®morielle  

 Deux c®r®monies ont marqu® des moments forts. Le premier d®placement officiel fut sa venue ¨ la 

n®cropole nationale de Vassieux-en-Vercors, qui regroupe les 187 tombes des r®sistants du maquis et des civils 

morts lors des combats du Vercors en juillet 1944. Cr®®e en 1948 ¨ l'initiative de l'Amicale nationale des 

Pionniers et Combattants volontaires du Vercors, cette n®cropole rassemble les d®pouilles des victimes des 

combats de 1944 dont les corps avaient ®t® inhum®s dans un cimeti¯re provisoire situ® aux Pouyettes, au nord 

du village de Vassieux. Ce cimeti¯re est maintenant g®r® par lôOffice des Combattants et Victimes de Guerre. 

De nombreuses autorit®s attendaient le pr®sident de la r®publique Emmanuel Macron : Monsieur Thierry 

Devimeux, pr®fet de la Dr¹me, Madame Marie-Pierre Mouton, pr®sidente du d®partement de la Dr¹me, 

Madame Laure Bonnet, directrice de lôONaCVG, de nombreux s®nateurs et d®put®s de la Dr¹me. Il ®tait 

accompagn® de Madame Patricia Miral¯s, secr®taire dô®tat en charge des anciens combattants. Le pr®sident fut 

accueilli par Monsieur Thomas Ottenheimer, maire de Vassieux. Monsieur £ric Piolle assistait ¨ la c®r®monie, 

en tant que repr®sentant des villes Compagnons de la Lib®ration.  

Les honneurs lui furent rendus par la musique de lôArtillerie dôun d®tachement du r®giment de spahis et dôune 

compagnie du 7
¯me
 Bataillon de chasseurs alpins.  

Il salua les familles des r®sistants ¨ lôentr®e de la N®cropole du Vercors avant dôaller serrer la main de Daniel 

Huillier et du repr®sentant de lôassociation des Pionniers du Vercors.  

Apr¯s le d®p¹t de gerbe, lôassistance respecta la minute de silence, puis entonna la Marseillaise. La c®r®monie 

sôest termin®e par le salut aux Porte-drapeaux.  

Le Martyrologue 

La deuxi¯me c®r®monie se d®roula au centre du village au martyrologe. C'est Thomas Ottenheimer, maire 

de Vassieux, qui accueillit Emmanuel Macron. Il commen­a son discours en rappelant que les habitants du 

Vercors n'avaient "jamais dout® de la reconnaissance de la Nation". "Rien ne pr®destinait Vassieux ¨ devenir le 

village martyr que nous honorons en votre pr®sence monsieur le pr®sident de la R®publique. Ils avaient de 18 mois ¨ 

91 ans, ils ®taient cultivateurs, cantonnier, bouchers, ®l¯ves, cafetiers, receveur des postes... Leur crime : avoir v®cu 

aux c¹t®s et avoir aid® de valeureux combattants ®pris de libert®. (...) Votre pr®sence aujourd'hui face ¨ ce martyrologe 

est un symbole fort, au nom de tous, je vous remercie de votre pr®sence." 

 "ê vous, enfants de Vassieux, ¨ vous descendants de victimes, cette c®r®monie vous est due. C'est la France toute 

enti¯re qui est ¨ vos c¹t®s. (...) Aux nouvelles g®n®rations, l'honneur qui est fait ¨ notre commune, nous oblige (...) ¨ 

un devoir d'apaisement et de rassemblement. Les noms grav®s dans ce martyrologe nous rappellent o½ nous m¯nent la 

haine, l'intol®rance et l'incapacit® ¨ d®passer nos diff®rences et nos diff®rends. (...) L'engagement des combattants du 

Vercors fut d'une exemplarit® sans faille et sans faiblesse." 

Vint le moment o½ Emmanuel Macron prit la parole ; ç Gravir les cimes, prendre la route du Vercors, viser plus 

haut et s'établir au plateau. Illumination venue dans une conversation presque muette, un an plus tôt, entre Pierre 

Dalloz et Jean Prévost, quand leurs regards tombèrent à travers les amandiers et les premiers nuages du soir, sur cette 

sorte dô´le en terre ferme, form®e de deux cantons de prairie prot®g®e de tous c¹t®s par une muraille de Chine. Oui, d¯s 

1942, ils formèrent ce projet. Cette forteresse du Vercors pouvait devenir un cheval de Troie pour mettre à l'abri des 

hommes, réceptionner les armes, harceler l'ennemi. [é]  

 

[é] Les martyrs et les h®ros de Vassieux sont tombés pour la patrie. Et dès le jour d'après, les 1 500 maquisards 

reprirent les combats au sein des 6◖ BCA et 11◖ cuirassiers. Daniel Huillier, René Heren, Alphonse Taravello sont là, 

et avec eux quelques compagnons d'arme des vallées voisines et ce cort¯ge de braves. [é] 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Emmanuel Macron vient de signer le Livre dôor de la n®cropole de Vassieux, que Daniel Huillier, pr®sident 

national des Pionniers du Vercors, tient sous le bras. 

É Soazig de la Moissonniere/ Pr®sidence de la R®publique 

 

 

 

 
Photos Les Pionniers du Vercors 



Documents de Raymond Caillet, d®port® ¨ Mauthausen et au tunnel de Loibl Pass 

 

Au dos de chaque photo in®dites, une annotation qui rappelle les ®v¯nements de Vassieux-en-Vercors 

 Les pendus du hameau de ç La Mure è  

Pendus ¨ une barre transversale poutre de lôarbre 

commence un fl®au de balance. Le pendu de droite est 

plus lourd que celui de gauche. Ils sont attach®s tous les 

deux et debout par terre les cordes ne tirent pas. A 

lôaide de la ficelle attach®e ̈ son pied un bourreau tire, 

fait perdre lô®quilibre au plus lourd qui se pend, servait 

de contre poids et pend lôautre, puis le Bourreau joue ¨ 

la balance, avec sa corde, il tire et l©che. Les victimes ne 

meurent pas imm®diatement reprenant pied ¨ chaque 

fois. Cela peut durer plusieurs jours.          

 

 

 
Saint Agnan-en-Vercors. 

La grotte de la Luire 

25 bless®s, plusieurs infermi¯res et 2 docteurs. Seuls 

rescap®s, 1 infermi¯re et 2 docteurs Mr et Mme 

Ganim¯de. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo de gauche tr¯s ancienne, provenance les Archives 

d®partementales de lôIs¯re. En dessus photo plus r®cente.    

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Archives d®partementales de lôIs¯re 4332W48. 

 



Hommage ̈ Andr® BONNIN 

 
 LôUNADIF-FNDIR 38 a ®t® contact® fin 2022 par Pierre Bonnin, petit-fils dôAndr® Bonnin, qui 

souhaitait que lôon rende hommage ¨ son grand-p¯re. Il môexposa les faits marquants de cet homme qui aurait 

®t® oubli® de la m®moire des r®sistants de Saint Geoire-en-Valdaine. Nous avons pris rendez-vous sur place.  

 

A lôoccasion de ce premier contact tr¯s constructif, Pierre Bonnin me donna des documents Et nous sommes 

convenus dôavancer sur ce dossier. je lui proposai  une c®r®monie en avril 2024, la veille de la c®r®monie 

marquant la Journ®e Nationale des H®ros et Victimes de la d®portation.  

Nous d®cid©mes de mettre au courant la mairie de la commune et dôenvisager avec elle les moyens ¨ mettre en 

îuvre pour rendre hommage ¨ Andr® Bonnin. Par ailleurs, la famille Bonnin d®sirait mettre sur la place une 

plaque honorifique.  

 

Nous e¾mes un autre rendez-vous sur place avec les services de la mairie, pour organiser les conditions 

mat®rielles de la pose de cette plaque sur la place, dôune fa­on visible. Il fallut aussi aborder lôaspect financier 

de lôachat de la plaque. Un devis a ®t® demand® ¨ la miroiterie de Chartreuse ¨ Voiron, qui avait r®alis® la 

plaque qui se trouve ¨ Grenoble au Monument des Martyrs, plaque en hommage ¨ Jean Moulin.  

 

Lors dôun rendez-vous en mairie fin 2023 avec la maire de Saint Geoire-en-Valdaine, en pr®sence de Pierre 

Bonnin, de moi-m°me et des services de la mairie, il fut d®cid® de faire des demandes de subventions, 

notamment au Souvenir Fran­ais, lôUNADIF-FNDIR sô®tant engag®e sur une somme de 500 ú. Restait ̈  

trouver le compl®ment, le budget ®tait de 2 395,30 ú.  

 

Nous avons arrêté la date du 27 avril pour lôorganisation de la c®r®monie à 11 heures car le dimanche 28 avril 

est dédié à la journée de la déportation, et Jean Paul Blanc se devait dô°tre pr®sent ¨ Grenoble. Il a ®t® d®cid® 

avec lôaccord de la mairie de mettre en place lôexposition des dessins de Dachau. Cela avait un point commun 

avec Andr® Bonnin, puisquôil ®tait en partance le 02 juillet pour ce camp. Côest dans le wagon quôil décèdera ce 

même jour. Lôexposition fut inaugur®e ¨ 10 heures. 

 

Concernant les demandes de subvention, nous avons dû revoir les moyens. Le Souvenir Français, ne pouvait 

subventionner une plaque. Jôai fait une demande de subvention au Conseil d®partemental dans le cadre des 

initiatives locales en adressant la demande aux deux conseillers du secteur, Madame Burlet et Monsieur Marcel. 

Pour le solde une demande de subvention a été faite à la mairie de Saint Geoire-en-Valdaine.   

 

 Rassurez-vous, maintenant après plusieurs rappels, nous avons bouclé le budget.  

 

 Place à la cérémonie.  

 

 

 

  

 

        

 

 

 

 

  

 

      

 

                    Lôaffiche                                                      La plaque dôhommage ¨ Andr® Bonnin 



Hommage ¨ Andr® BONNIN 

La c®r®monie m®morielle 

 
 La commune de Saint Geoire-en-Valdaine et lôUnion Nationale des Associations de D®port®s, Intern®s et 

Familles de Disparus ont rendus hommage ¨ un enfant de la commune ç Mort pour la France è, Andr® Bonnin.  

 

De tr¯s nombreuses personnalit®s du d®partement avaient r®pondu ¨ lôinvitation de Madame Nathalie Beaufort, 

maire de Saint Geoire-en-Valdaine et de Monsieur Jean Paul Blanc, pr®sident de lôUnion Nationale des 

associations des D®port®s, Intern®s et Familles de Disparus. £taient pr®sents Monsieur Damien, s®nateur de 

lôIs¯re, Monsieur Roger Marcel, conseiller d®partemental, repr®sentant Monsieur Jean-Pierre Barbier, pr®sident 

du conseil d®partemental de lôIs¯re, Monsieur Julien Polat, vice-pr®sident du Conseil d®partemental, maire de 

Voiron, Le chef de la Brigade de gendarmerie de Pont-de-Beauvoisin, et le chef de la Bridage de Saint Geoire-

en-Valdaine, les repr®sentant des pompiers,  Madame Delphine Meunier Beillard, repr®sentant le Souvenir 

fran­ais, les repr®sentants des associations dôanciens combattants de la commune et de la famille dôAndr® 

Bonnin. Le maitre de c®r®monie ®tait Monsieur Andr® Cleyet-Merle.  

 

Allocution de bienvenue par Madame Nathalie Beaufort, maire de la commune, qui soulignait ç Andr® Bonnin 

®tait un enfant du pays n® en 1909, un homme dynamique et tr¯s impliqu® dans la vie associative du village. 

Il fut pr®parateur en pharmacie. Refusant la d®faite et par amour de la France et de la libert®, il prit 

secr¯tement les armes et sôengage©t dans le r®seau Sud dirig® par Lucie Aubrac. Il intervenait dans la 

fourniture de mat®riel, la formation de groupe et le soutien au maquis. è 

 

Le pr®sident de lôUNADIF-FNDIR 38, insistait sur ç son parcours exemplaire qui malheureusement sôest 

arr°t® le 6 d®cembre 1943 sur d®nonciation. IL fit un s®jour ¨ lôH¹pital de Grange Blanche ¨ Lyon jusquôau 

18 juin 1944. Il est ensuite transf®r® ¨ la Prison de Montluc sinistre prison o½ officiait Klaus Barbie. Il sera 

interrog® de nombreuses fois, mais ne parla jamais. Le 19 juin 1944, il quitta la prison avec ses camarades 

dôinfortune pour une destination inconnue. Ce fut le camp de Royallieu ¨ Compi¯gne, o½ il fut intern® 

jusquôau 2 juillet 1944, date ¨ laquelle il partit pour une autre destination inconnue, qui ®tait en fait le camp 

de Dachau è. 

 

Côest le dernier train appel® ç Train de la mort è.  Ce train par de Royallieu sous une chaleur accablante. Les 

d®port®s sont entass®s ¨ plus de cent par wagon. Robert Vallon t®moigne ç Andr® Bonnin se trouvait avec moi 

dans un coin du wagon. Lôair ®tait irrespirable, surtout pendant les arr°ts du train. Aussi de nombreux 

camarades sont morts asphyxi®s, il y en eu plus des trois quarts dans ce wagon è et en sôadressant ¨ la 

jeunesse de la commune : ç Je veux maintenant môadresser particuli¯rement ¨ la jeunesse, Madame le maire. 

Cette jeunesse doit comprendre la signification du mot ç LIBERTE è. Quel grand mot, quôil faut respecter 

en toute circonstance. Vous ne devez jamais oublier quôAndr® Bonnin, enfant de la commune, a donn® son 

sang et sa vie pour que nous soyons libres. Soyez garante et porteuse de cette libert®. Et il ajouta : ç Les 

anciens r®sistants-d®port®s, leurs descendants sont r®unis ce jour pour cet hommage et pour passer le 

flambeau aux jeunes g®n®rations.  Habitants de la commune de Saint-Geoire-en-Valdaine, en ce jour 

m®moriel, vous pouvez °tre fiers de rendre hommage ¨ un enfant de la commune. Madame le Maire, je vous 

remercie pour cette journ®e qui jôen suis s¾r, restera grav® ¨ jamais dans la m®moire de vos administr®s è.  

 

 La plaque comm®morative a ensuite ®t® d®voil®e par Madame le Maire, le pr®sident de lôUNADIF-FNDIR 38, 

le conseiller d®partemental du Canton, le maire de Voiron et les descendants de la famille dôAndr® Bonnin.  

 

La c®r®monie avait auparavant inaugur® lôexposition des 18 dessins de Kurt Dittmar, justement rapport®s du 

camp de Dachau par son compagnon de wagon, Robert Vallon, qui a t®moign® lors des recherches effectu®es 

par Madame C. Meyer-Plantureux. Exposition qui a ®t® visible ¨ la Salle La Cime. De tr¯s nombreuses autorit®s 

assistaient ̈  lôinauguration, au cours de laquelle le pr®sident de lôUNADIF 38 expliquait les dessins. A la suite, 

Madame Meyer-Plantureux donnait plus de renseignements ¨ propos dôAndr® Bonnin.     

 

Une tr¯s belle journ®e pour la France r®sistante.           

           
 



Hommage ¨ Andr® BONNIN 
 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
C®r®monie dôhommage ¨ Andr® Bonnin, exposition des dessins de Dachau, r®trospective vie Andr® Bonnin  

 

 



Anniversaire de la Journée nationale du souvenir des  

victimes et héros de la Déportation 

 

En ce 28 avril, de nombreux grenoblois ®taient venus assister ̈ la c®r®monie qui rend hommage aux millions de 

victimes de la barbarie nazie.   

Cette c®r®monie rend hommage et honore la m®moire des d®port®s survivants ou morts en d®portation. Elle 

sôest d®roul®e sur lôesplanade des Compagnons de la Lib®ration, dans le parc Paul Mistral. Toutes les autorit®s 

civiles et militaires ®taient pr®sentes ainsi que de nombreuses associations parmi lesquelles lôAmicale du 11 

novembre 43, lôUNADIF-FNDIR 38 qui travaillent ¨ la m®moire de tous ceux qui ne sont pas revenus des 

camps de la mort, mais aussi de ceux qui nous ont quitt®s depuis leur retour de d®portation.  

Le ravivage de la flamme eu lieu en pr®sence de Louis Laugier, Pr®fet de lôIs¯re et dôEric Piolle, maire de 

Grenoble.  

La directrice de lôONaCVG, Madame C®cile Cl®ry-Barraud lut un texte, puis ce fut au tour des ®l¯ves du 

coll¯ge Marc Sangnier, de lire un po¯me. Suivait la lecture du message des associations des d®port®s lu par  

Agn¯s Vacilotto repr®sentante de lôAFMD.   

Le chant des marais ¨ r®sonner sur la place des Compagnon de la Lib®ration. Suivait le d®p¹t des gerbes, celle 

commune aux associations a ®t® fut d®pos®, par Monsieur Serge Radzyner, Jean Paul Blanc, pr®sident de 

lôUNADIF 38 et de notre dernier d®port® du 11 novembre 43, Monsieur Vincent Malerba.  

La sonnerie aux morts retentit et la Marseillaise fut reprise par lôensemble des participants. La c®r®monie 

sôacheva avec le salut aux drapeaux.  

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C®r®monie en hommage aux d®port®s, d®p¹t de gerbe, les autorit®s, le Pr®sident de lôUNADIF 38 et Vincent 

Malerba, dernier d®port® de lôIs¯re, le monument des d®port®s. 

Photos UNADIF 38 Philippe berg    



Assembl®e g®n®rale de lôUNADIF-FNDIR 38 

 
 Samedi 4 mai, le Mus®e de la R®sistance et de la D®portation de lôIs¯re recevait les adh®rents de 

lôUNADIF-FNDIR 38 pour leur assembl®e g®n®rale 2023.  

 

Le pr®sident remercia Madame C®cile Cl®ry-Barraud, Directrice de lôONaCVG, Daniel Huillier, Pr®sident de 

LôAssociation nationale des pionniers et combattants volontaires du maquis du Vercors et notre Vice-président, 

et les nombreux adhérents ayant r®pondu ¨ lôinvitation du Pr®sident.  

 

Le président Jean Paul Blanc lut le rapport moral.  Puis, ce fut les lectures du compte rendu dôactivit® tr¯s 

fourni de lôann®e 2023 par la secrétaire générale Marie-Laure Loustalot-Forest et du rapport financier par le 

trésorier Philippe Gascon, très bien expliqué par une projection montrant que les finances étaient saines, grâce 

aux subventions diverses qui permettent les nombreuses activit®s m®morielles de lôassociation. Sans le soutien 

essentiel des instances départementales, il serait difficile de faire autant dôactivit®s, notamment auprès des 

jeunes générations, comme le projet « La mémoire a un avenir » mené depuis trois ans et qui remporte un 

succès grandissant chaque année. Le pr®sident souligne quôil a de nombreuses demandes de participation.  

 

Ce projet a été réalisé en 2023-2024 par le collège Marc Sangnier de Seyssins.  Chiffre impressionnant, ce sont 

150 élèves qui ont étudié les parcours de trois résistants grenoblois et une grande résistante Gabrielle Giffard 

surnommée « ARIEL ». Pour la première fois en France, un lycée participait au projet. Deux classes ont 

travaillé sur le parcours de Paul Guillerminet. (Voir lôarticle) 

 

Le CNRD a une nouvelle fois permis au président de rencontrer de très nombreux élèves, lors dôune quinzaine 

de conf®rences sur lôann®e scolaire, mais dont la plupart se sont déroulées sur les deux mois de janvier et 

février. Le président affectionne particulièrement ces moments émouvants de rencontre avec ces jeunes. Ils 

permettent dôexpliquer ce que fut la Deuxi¯me Guerre mondiale. Ces conférences très instructives expliquant le 

parcours de son père sont réalisées ¨ lôaide dôun diaporama.  

 

Les lauréats du CNRD sont récompensés par un voyage. Réalisé en terre provençale, à Toulon du 31 mai au 2 

juin, et placé sous le souvenir du débarquement de Provence du 14 aout 1944, le premier jour fut consacré à la 

visite du Camp des Milles à Aix-en-Provence. Le deuxième jour nous avons visité lôArsenal de Toulon et le 

musée national de la Marine de Toulon. Le dimanche, le voyage se termina par la visite du Musée du Mont 

Faron.  

 

Le président a aussi ®voqu® lôann®e 2025, qui sera le 80
ème

 anniversaire de la Libération des camps de 

concentration, nous y reviendrons en fin du bulletin.  

 

Les autres activités ont été présentées, sans oublier les innombrables cérémonies, une bonne quarantaine sur 

lôann®e. 

 

Mais lôinstant que tous nos membres attendaient concernait la sortie des deux ouvrages ®dit®s par lôUNADIF-

FNDIR 38. Le premier est celui de Vincent Malerba ayant pour titre « Une vie pour le dire » écrit par Marielle 

Montagne, à partir de ses nombreux entretiens avec lui. Elle retrace dans ce livre le parcours émouvant de 

Vincent Malerba, maintenant âgé de 99 ans, arrêté à Grenoble le 11 novembre 1943, un des derniers survivants 

rescapés du camp de Dora.  

 

Le deuxième ouvrage écrit par Jean Paul Blanc, sôintitule « Esprits de Résistance - Histoires et Mémoire ». 

La première partie raconte le parcours et lôhistoire de son p¯re, r®sistant d®port® ¨ Buchenwald et dans les 

Mines de sel de Léau-Plomnitz. Côest lôhistoire poignante dôun homme marqué par de terribles épreuves, un 

témoignage fort dôesp®rance et dôattachement sans faille à la vie. La deuxième partie relate la souffrance de son 

fils qui a dur® plusieurs ann®es, d¯s 1953 ¨ lô©ge de 6 ans, est qui le poursuit toujours. Jean Paul a écrit ce récit, 

grâce aux longues discutions avec son père, qui ont forgé une relation profonde et de fortes convictions 

patriotiques.  

 

Lôassembl®e g®n®rale fut conclue par un repas fraternel dans un restaurant proche.  



Assemblée générale du 04 mai au MRDI.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Assembl®e g®n®rale de lôUNADIF 38, pr®sentation des deux ouvrages ®dit®s par lôassociation. 

Photos UNADIF 38 Philippe Berg  



Exposition ̈ Charvieu-Chavagneux 

 
A la demande du Maire de la commune de Charvieu-Chavagneux, qui nous avait invit®s ¨ mettre en place 

lôexposition ç 11Novembre 43 è qui relate lôensemble des ®v®nements qui se sont d®roul®s ̈  Grenoble pendant 

la Seconde Guerre mondiale. Le pr®sident de lôUNADIF 38 a remerci® Monsieur le maire pour cette invitation, 

et a soulign® lors de la pr®sentation :ç Durant cette p®riode noire de la Seconde Guerre mondiale, Grenoble a 

connu lôhorreur de lôoccupation allemande. Les pers®cutions qui se sont d®roul®es pendant ce mois de 

novembre furent terribles. La Gestapo sema la panique dans Grenoble, imposa sa loi, avec la complicit® 

f®roce de collaborateurs. Le 11 Novembre 43, les grenoblois bravant les interdits d®fil¯rent sur ordre dans les 

rues de Grenoble, pour f°ter lôarmistice de 1918. 2 000 grenoblois sont dans les rues. Les repr®sailles furent 

terribles. Environ 1000 personnes ont ®t® arr°t®s, dont 370 furent d®port®s dans les camps de Buchenwald, 

Dora et Mauthausen. A la lib®ration, seuls 120 en revinrent. Ce ne sont plus des hommes, mais des spectres 

et beaucoup sont morts rapidement. Et puis lors de la Saint Barth®l®my grenobloise fin novembre, la 

r®sistance grenobloise est attaqu®e sur tous les fronts, les principaux chefs de la r®sistance sont arr°t®s et 

tu®s, peu dôentre eux sont d®port®s.  

Côest bien cela qui sôest d®roul® en Novembre 1943, souvenez-vous è. 

 

Les expositions ont ®t® visibles du 7 au 17 mai salle SEGPA, pour les ®l¯ves des ®coles primaires, coll¯ges et 

lyc®es de la commune et des environs.  

 

Ont ®galement ®t® pr®sent®es une collection de maquettes dôengins militaires, des r®pliques miniatures, ou 

encore un focus sur la vie h®roµque du G®n®ral Leclerc, pr®sent® par LôONaCVG, une exposition ç la France 

dans la Seconde Guerre mondiale par les timbres et documents, par lôamicale des Bons Collectionneurs de 

lôagglom®ration.   

 

 

          

 

 

 
Le vernissage a r®uni du monde mardi soir dans la 

salle Segpa, en face du coll¯ge. Deux professeurs de 

violon et de guitare classique ont jou® deux morceaux 

¨ cette occasion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photos ville de Charvieu-Chavagneux 



Remise des prix aux laur®ats du Concours National de la R®sistance et de la                   

D®portation 2023-2024 en Pr®fecture 

 
 

 Le 22 mai, la pr®fecture de lôIs¯re avait ouvert les grands salons pour accueillir les laur®ats 2023-2024 

du Concours National de la R®sistance et de la D®portation. De nombreux parents, chefs dô®tablissements et 

professeurs avaient r®pondu ¨ lôinvitation.      

Le th¯me de cette ann®e ®tait ç Résister à la déportation en France et en Europe ». Cette ann®e a montr® un 

engouement important pour le concours. En effet 19 ®tablissements se sont inscrits, ce qui repr®sente une 

participation de 600 ®l¯ves. Une grande ann®e pour lôIs¯re.  

 

La directrice de lôONaCVG, a ouvert la c®r®monie en pr®sence de Patrice Gros, directeur acad®mique des 

services de lô£ducation nationale, de J®r¹me Listello, directeur adjoint, dôAlif Lazrak, directeur de cabinet 

repr®sentant Louis Laugier, pr®fet de lôIs¯re. Des repr®sentants dôanciens combattants, Elisabeth Fabre, 

ancienne r®sistante des Gli¯res, Bruno Gaume, r®sistant de la compagnie Bernard dans le Gr®sivaudan, Daniel 

Huillier, pr®sident national des Combattants Volontaire du Vercors, Vincent Malerba, dernier d®port® de Dora et 

de lôIs¯re et Madame Stanislawa Olech, ancienne d®port®e. De nombreux pr®sidents dôassociations dôanciens 

combattants, repr®sentant les r®sistants et d®port®s, entouraient les familles et amis des laur®ats venus de tous 

les coll¯ges et lyc®es de lôacad®mie de lôIs¯re.     

 

Le directeur de cabinet, lors de son allocution, insistait sur les combattants de lôombre, et soulignait 

lôimportance de perp®tuer le devoir de m®moire. 

  

Avant de remettre les prix, Jean Paul Blanc remerciait les chefs dô®tablissement, les ®l¯ves pour leur 

participation, et apportait un soutien sans faille aux professeurs, qui sôinvestissent dans ce concours, qui sans 

eux, ne pourrait °tre r®alis®. Un grand merci ¨ eux. Ensuite il donnait les derni¯res recommandations pour le 

voyage offert aux laur®ats qui se d®roulera en terre proven­ale du 31 mai au 2 juin, pour c®l®brer le 80
¯me
 

anniversaire du d®barquement de Provence le 15 ao¾t 1944.     

 

R®sultat du concours 2023-2024 

 

LYCEES : Devoir individuel : Ma±l Neumann, LPO Gr®sivaudan- Meylan, Rostaing Paul, LPO Hector 

Berlioz- La C¹te-Saint-Andr®, Goyard Mathilde, LPO Edouard Herriot-Voiron, Noll Lise, ITEC-Corenc, 

Tailfer Catherine, ITEC-Corenc, Cordeau Marc, LPO Gr®sivaudan-Meylan, Jamet Elyne, LPO Edouard 

Herriot-Voiron, Agier-Meyer Ph®be, Lyc®e Elie Cartan-La Tour-du-Pin, Forage L®o, ITEC-Corenc, Lazerge 

Mathilde, ITEC-Corenc 

 

Devoir collectif : 1
er
 Prix, LPO Edouard Herriot-Voiron, 32 ®l¯ves prim®s, 2

¯me
 Prix, ITEC-BOISFLERY-

Corenc, 13 ®l¯ves prim®s, 3
¯me
 Prix, LGT Marie Reynouard- Villard-Bonnot, 2 ®l¯ves prim®s.         

 

COLLEGE : Devoir individuel, Trocme Yaele, Coll¯ge Marc Sangnier-Seyssins, Padilla Cedrik, coll¯ge la 

Moulini¯re-Dom¯ne, Gimondi Charlie, coll¯ge la Moulini¯re-Dom¯ne, Richero Tamara, Coll¯ge la 

Moulini¯re-Dom¯ne, Giai-Levra Ma±lys, coll¯ge La Moulini¯re-Dom¯ne, Maziz Shaµna, Coll¯ge Arc-en-

Ciers-Les Aveni¯res, Couturier Th®o, Coll¯ge La Moulini¯re-Dom¯ne, Boujemt Meryem, Coll¯ge Martin-

Luher-King-Charvieu-Chavagneux, Boutarin Cl®o, Coll¯ge La Moulini¯re-Dom¯ne, Artous J®r®mie, Coll¯ge 

Marc Sangnier-Seyssins.          

 

Devoir collectif : 1
er
 Prix, Coll¯ge Marc Sangnier-Seyssins, 5 ®l¯ves prim®s, 2

¯me
 Prix, coll¯ge priv® Externat 

Notre-Dames-Grenoble, 12 ®l¯ves prim®s, 3
¯me
 prix, coll¯ge Martin Luther-King-Charvieu-Chavagneux, 15 

®l¯ves           

 

 

 

 

 



Remise des prix du Concours national de la R®sistance et de la D®portation,  

Pr®fecture de lôIs¯re 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos serge Massé (DL) 

 



Projets organis®s ou soutenus par lôUNADIF-FNDIR 38 

   
 Les 21 et 22 mars, nous avons soutenu le voyage des ®l¯ves du coll¯ge Jongkind de la C¹te-Saint-

Andr®, dans le cadre du CNRD. Deux jours dans le Vercors, sur les pas des r®sistants. Pour des raisons 

m®dicales, je nôai pas pu faire le voyage en entier, mais jôavais promis dô°tre pr®sent pour la visite de la 

N®cropole de Saint-Nizier-du-Moucherotte, pour donner des explications sur les combats du 13 au 15 juin 

1944. Des combattants reposent dans la N®cropole.  

 

Les ®l¯ves ont ensuite d®pos® une gerbe, marqu® une minute de silence, et nous avons entonn® la Marseillaise. 

Les ®l¯ves ont continu® leur voyage ¨ la Chapelle-en-Vercors, Vassieux-en-Vercors avec la visite du M®morial 

de la R®sistance en Vercors, et le Mus®e d®partemental de la R®sistance du Vercors, visite de la N®cropole de 

Vassieux, avec d®p¹t de gerbe. Le lendemain, ils ont visit® la Grotte de la Luire, et particip® ¨ une c®r®monie du 

souvenir ¨ lôentr®e de la Grotte o½ eu lieu le massacre du 27 juillet 1944. A au retour arr°t ¨ la Chapelle-en-

Vercors. 

Merci ¨ Madame Prudhomme, professeur dôhistoire au coll¯ge et membre de lôUNADIF 38.  

 

Le 12 avril, voyage avec les ®l¯ves du lyc®e Emmanuel Mounier qui participaient ̈  ç la m®moire a un avenir è 

¨ Lyon, voir page 10 de ce bulletin.  

 

Les 11 et 12 mars, premier voyage ¨ Paris pour les ®l¯ves participant au projet ç la m®moire a un avenir è et 

deuxi¯me voyage les 18 et 19 mars avec lôUNADIF 38. Merci au soutien de Monsieur Fabrice Hugel®, maire de 

Seyssins et de son conseil municipal, ainsi quô¨ D®lia Morot®, charg®e de la m®moire ¨ la mairie de Seyssins. 

Voir le d®tail page 8. 

 

26 avril, 05 et 15 mai, voyage des ®l¯ves du coll¯ge Marc Sangnier dans le Vercors, (voir plus de d®tail page 8) 

avec, en chaque lieu de m®moire, un d®p¹t de gerbe en souvenir des combats et des massacres perp®tu®s par les 

nazis pendant la Deuxi¯me Guerre mondiale. Le 26 avril, jô®tais accompagn® de la Directrice de lôOffice des 

combattants et Victimes de Guerre, pour le d®p¹t de gerbe ¨ la N®cropole de Saint Nizier. Merci ¨ lôONaCVG 

qui a particip® ¨ lôachat des gerbes.  

 

Conf®rences 

 

 
 LôUNADIF 38 a ®t® sollicit®e de nombreuses fois dans le cadre du CNRD. Le pr®sident a fait 2 

conf®rences notamment au coll¯ge Jongkind, au lyc®e Mounier, au coll¯ge Marc Sangnier et une au lyc®e Itec-

Boisfleury.  

Il a ®galement particip® ¨ la Formation de porte-drapeau, en pr®sence du DMD, le Colonel Arnaud Duretau au 

coll¯ge Marc Sangnier (Seyssins).  

 

R®unions  

 
 Votre pr®sident participe ̈  des r®unions importantes comme celles du CNRD (2), de la commission 

Porte-drapeau de lôONaCVG (2) de la Pr®fecture (4), du Mus®e de la R®sistance et de la D®portation (2) et de la 

mairie de Grenoble. (4 ¨ 6).  

Sans les nommer toutes, il nôy en a pas moins dôune bonne trentaine par an.  

 

Il y a aussi les r®unions en visio-conf®rence du Bureau, du Conseil dôAdministration et la pr®paration de la 

revue ç Le D®port® è avec le si¯ge ¨ Paris, l qui repr®sentent a minima une quinzaine de rendez-vous.  

 

C®r®monies  

 
Je ne peux toutes les ®num®rer, mais il faut bien en compter une quarantaine par ans. Notre porte-drapeau est l¨ 

pour repr®senter lôUNADIF 38.  

 



Voyage du CNRD ¨ Toulon du 31 mai au 2 juin 

 
 Le 31 mai, les laur®ats du Concours de la R®sistance et de la D®portation de lôIs¯re avaient rendez-vous 

¨ la gare routi¯re d¯s 08 heures du matin.  

 

49 ®l¯ves avaient ®t® s®lectionn®s auparavant, en fonction des disponibilit®s de chacun, certains ®l¯ves peuvent 

avoir des concours autres (sportifs ou musicaux). Madame C®cile Cl®ry-Barraud, Daniel Blanc notre Porte-

drapeau, Jean Julien pour lôONM, 8 professeurs, et notre ami Alain Faussard, charg® dôimmortaliser ce voyage 

nous accompagnaient. Chaque participant recevra une copie du film et des photos, en souvenir du voyage.  

 

Le premier arr°t eut lieu ¨ lôair de Mont®limar, car repos obligatoire pour le chauffeur. Une arriv®e sur le point 

de douze heures au Camp des Milles, lieu de notre premier rendez-vous avec lôhistoire. Nous avons d®jeun® sur 

place, repas sorti du sac. A quatorze heures, visite comment®e des lieux o½ de nombreuses personnes ont ®t® 

intern®es dans des conditions inhumaines.  

Historique :  

Ouvert en septembre 1939 au sein d'une tuilerie situ®e entre Aix-en-Provence et Marseille, le camp des 

Milles connut un peu plus de trois ans d'activit® et vit passer plus de 10 000 intern®s originaires de 38 

pays, parmi lesquels de nombreux artistes et intellectuels. 

Son histoire se divise en plusieurs phases correspondant aux différentes catégories d'internés qui y 

séjournèrent : ressortissants du Reich et légionnaires, étrangers désireux d'émigrer, juifs ayant fait 

l'objet de rafles.   

On peut lire à travers ces phases l'évolution tragique de la répression dont furent victimes les étrangers 

et surtout les juifs sous le régime de Vichy, évolution qui culmina en août et septembre 1942 avec la 

déportation de plus de 2 000 hommes, femmes et enfants juifs vers Auschwitz via les camps de Drancy et 

de Rivesaltes.  

 (Source Le Camp des milles)       
 

Nous avons repris notre route vers dix-sept heures, pour arriver au Centre ç La Bayette è au Pradet, tout proche 

de Toulon. Nous avons ®t® surpris par la beaut® du site, par un accueil magnifique du personnel ¨ lô®coute et 

tr¯s disponible, qui nous a mis toute de suite ¨ lôaise. Je vous recommande ce lieu car, apr¯s renseignement pris, 

tout le monde peut s®journer dans ce centre m°me ¨ partir de deux personnes. Nous avons pris nos logements, 

et les ®l¯ves sont surpris par le site. Apr¯s le d´ner en terrasse, ils ont tr¯s vite pris possession des lieux et des 

terrains de jeux mis ¨ disposition.       

 

Samedi matin, apr¯s le petit d®jeuner, d®part pour Toulon, et visite de lôArsenal de Toulon. Il fait un temps 

magnifique. Apr¯s un contr¹le tr¯s s®v¯re des cartes dôidentit®s, nous avons acc¯s ¨ la base navale, 

accompagn®s des deux seconds Maitre Renaud et Bonneval du bureau des visites de lôArsenal. Nous les 

remercions chaleureusement pour les explications tout au long de la visite, leur disponibilit® et leur gentillesse. 

Une tr¯s belle visite, de plus de deux heures, avec un repas servi dans un mess de la base. 

 

Les ®l¯ves ont eu des explications sur lôactivit® de lôArsenal, les diff®rents b©timents de la Marine nationale, 

positionn®e ̈  Toulon. Lôarsenal de Toulon est le premier site industriel du Var, et abrite la majeure partie de la 

flotte de guerre fran­aise, avec les b©timents les plus modernes comme le porte-avions Charles-de-Gaulle, les 

fr®gates de d®fense a®rienne type Forbin ou les b©timents de projection et de commandement de classe Mistral. 

Toulon, accueille les deux classes de frégates les plus récentes dans la Marine nationale : Les frégates de 

défense aérienne (classe Horizon). Les frégates multi missions (classe Aquitaine). 

Toulon, est la base des sous-marins nucl®aires dôattaque (SNA) qui ont pour mission de participer ¨ la 

protection du groupe aéronaval (le porte-avions et ses navires dôescorte). Une visite inoubliable pour les élèves.  

 



Apres le déjeuner, visite du Musée national de la marine de Toulon, situ® pr¯s de la pr®fecture maritime et de la 

Tour de lôHorloge ¨ l'entr®e de lôarsenal. Le mus®e national de la Marine de Toulon fut cr®® ¨ la fin du Premier 

Empire. Il est divis® en trois parties. Pour la visite il y aura deux groupes.  Au rez-de-chauss®e, se trouve un 

espace est d®di® ¨ Vauban, cr®ateur du premier arsenal sous Louis XIV. Une maquette de la corderie pr®sente 

l'architecture d'un b©timent comme il en existe peu en France. La partie centrale du mus®e rassemble les 

maquettes, r®alis®es ¨ tr¯s grande ®chelle, d'un vaisseau et d'une fr®gate qui servaient ¨ l'instruction des ®l¯ves 

officiers. Les ®l¯ves ont d®couvert aussi la reconstitution d'une gal¯re, remplac®e apr¯s 1748 par le bagne 

portuaire de Toulon. Une nouveaut®, la reconstitution de lôH¹pital du bagne.   

Le premier ®tage resitue Toulon comme lieu de pouvoir et expose des pr®sents repr®sentatifs de lôalliance 

franco-russe instaur®e de 1891 ¨ 1914, ̈  l'image d'un service ¨ punch et d'une bratina en argent et ®maux. Outre 

une torpille dat®e des ann®es 60, un espace r®serv® aux sous-marins et aux porte-avions, les ®l¯ves ont appr®ci® 

le tableau de manîuvre du Charles de Gaulle reconstitu® grandeur nature ainsi qu'un espace relatif ¨ la vie ¨ 

bord d'un bateau, afin de ne pas d®connecter l'homme de son outil de travail. Une tr¯s belle visite, int®ressante 

qui nous a fait d®couvrir la beaut® de notre Marine nationale. L¨ aussi, nous avons ®t® tr¯s bien re­us, et avons 

pass® un tr¯s bon moment. Si vous passez par Toulon, un arr°t sôimpose.  

Apr¯s la visite qui sôest termin®e vers dix-sept heures, et ¨ la demande g®n®rale, les laur®ats ont fait avec leurs 

professeurs un tour du port de Toulon, certain voulant ramener un souvenir de cette ville magnifique. Puis, 

retour au centre, et apr¯s le diner, nous avions d®cid® la veille avec le personnel dôanimation dôoffrir aux ®l¯ves 

une soir®e surprise en discoth¯que quôils avaient bien m®rit®e. Nous avons eu cette ann®e un tr¯s bon groupe, ¨ 

lô®coute et respectueux des lieux.  

Le dimanche matin, nous avons d¾ modifier le programme. Jôavais appris deux jours avant le d®part, 

lôimpossibilit® peut °tre dôacc®der au Mus®e du Mont Faron pour deux raisons, cô®tait la journ®e du Mont 

Faron, et pire encore le vent pouvait emp°cher la mont®e par le t®l®ph®rique.  

En catastrophe, jôai d®cid® de modifier le programme. Le d®p¹t de gerbe a eu lieu au monument aux morts de la 

ville de Toulon ¨ dix heures trente, et fut suivi de la visite de la rade de Toulon avec les Bateliers de la Rade.  

A onze trente, nous sommes mont®s ¨ bord dôun des bateaux pour une visite comment®e dôune heure, nous 

avons travers® la rade pour rejoindre le port militaire. Nous avions fait la visite de lôint®rieur, puis la visite par 

lôext®rieur tout aussi belle : nous avons ainsi d®couvert le porte-avion Charles de Gaulle amarr® ¨ quai, et les 

®l¯ves ont pu cette fois prendre des photos, interdites lors de la visite ¨ lôint®rieur. Nous nous en sommes 

approch®s de tr¯s pr¯s. Les explications ®taient donn®es par un marin dans le poste de pilotage, qui nous a 

donn® des renseignements compl®mentaires sur le fonctionnement des navires qui s®journent r®guli¯rement sur 

la base. Suite de la visite avec des commentaires sur les fortifications, son port de plaisance, sa construction 

navale. Le retour se fait par Saint-Mandrier, nous ne passons pas tr¯s loin de la Seyne-sur-Mer. La visite sôest 

termin®e par la c®l¯bre corniche Tamaris.  

Nous avons regagn® le centre pour le d®jeuner. Nous avons essuy® un gros orage, juste ¨ temps pour rejoindre 

lôautocar. Ensuite retour ¨ Grenoble, avec un arr°t comme ¨ lôaller sur lôaire de Mont®limar. Nous sommes 

arriv®s ¨ Grenoble juste avant vingt heures, en raison de nombreux bouchons sur lôautoroute.  

Trois jours magnifiques, un beau voyage m®moriel plac® sous le signe du 80
¯me
 anniversaire du d®barquement 

de Provence le 15 ao¾t. A lôarriv®e, lôensemble des jeunes et des accompagnants semblaient ravis de ce voyage.  
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Voyage du CNRD, Camp des Milles, Arsenal de Toulon, mus®e de la Marine nationale de 

Toulon, d®p¹t de gerbe, le porte avion Charles de Gaulle   
                                

                    Le d®part, gare routi¯re, Grenoble                                Le camp des Milles, photos de groupe  
 

       Visite de lôArsenal, le Porte h®licopt¯re, le Dixmune                                  Un Patrouilleur    

 

 
                     Le Mus®e de la Marine nationale                                Maquette du Porte avion Charles de Gaulle  

 
          C®r®monie au Monument aux morts de Toulon               Le Porte avion Charles de Gaulle, vue de la rade  

Photos Alain Faussart  


